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riant, d'où viennent cette pet-plexité et cet em-
barras, et que puis-je pour les faire cesser ?

Boëhmeî' ouvrit la caisse de bronze, à tr-iples
sei''ures, qui se tr'ouvait dans son cabinet ; il en
tira le br'acelet que nous connaissons, tout noix-ci
et tout oxydé par le feu, il le mit sous les yeux
de M. d'llérouiville.

-('est bien là, n'est-il pas vr'ai, le bijou remis
par H. le marquis à mon premier commis ? fit-il
ensuiiite.

-Pai faitement. -. Mais je m'attendais, je l'a-
voue', d'après la promesse de votr'e employé, à
trou ver' la restauration complète, et je le vois,
non salis Un peu de sut-prise, qu'elle n'est pas
même commencée,

Sans répondre à ce reproche indiscr'et, le joail-
lier reprit

-Monsieur le maî'qu:s me per'met-il de lui de-
mander quelle valeur il attr'ibue aux diamants de
ce bracelet ?

-IL me semble, si mes souvenirs sont exacts,
que d'après uno estimation faite pal' vous-même
il y a quelques année@, ces pieî'meris î'epr-ésen-
tent une quar'antaine de mille livr'es.

-Les souvenirs de M. le mar'quis sont exacts.
A l'époque dont il s'agit, le joyau que voici valait,
en effet, tout au moins quairante mille livres.

-Aur'ait-il donc aujour-d'hui perdu de son
prix ?. ..

-IL vaut aujourd'hui cent cinquante livres, et
cela par l'excellente raison que les diamants vêéi.
tables ont été remplacés par des diamants faux.

Tancx'ède fit un bi'usque haut-le-corps.
-C'est impossible! s'écîia-t-il dans un pr'emier

mouvement de stupeur-.
-C'est peut-êtr-e impossible, r'épliqua Boëhmex-,

mais je donne à monîsieur le mai'quis mu par-ole
d'honneur' que rien n'est plus via i... L'étonne-
ment de monsieur le marquis me p~rouive d'ail-
leurs que la substitution s'est faite à son insu, et
je m'en doutais.

Pendant quelques secondes M. d'Héx'ouville
resta muet et absorbé. Il se tr'ouvait en face d'un
mystère étrange, et aucune explicati(on logique et
vraisemblable ne se pr-ésentait à son espr'it, mal-
gré les effor'ts de son imagination on tiravail.

-Ces diamants changés...- mur-mur'a-t-il enfin,
mais comment ? pal' qui ? daiis quel intérêt ? je
m'y perds!i...-

Bo6h mcx'inter-vint.
-Je ne me char-ge point de done' à monsieur

le mot de l'énigme, dit-il, mais p)eut-êtr'e ponu-tais-
je le mettr-e sur la voie.

-Parltz, alors, je vous en supplie 1 parlez vite!1
-Loin de moi là pensée d'accuser- personne,

reprit le jriuilliem-. seulement je puis amffi-mer' à
monsieur le mai-quis que bon nombre de gi-andes
dames, qui mie sont particulièr'ement connues et
se trouvent à la tête de ma clientèle uristocra
tique, ne se font aucun scrupule de remplaer
momentanément par des pierrxes fausses leur's
diamants mis en gage peut' fair-e face à certains
embarx'as d'ai-gent, d'une natur-e tr'ès innocente,
mais dont elles désir'ent que leurs maî'is ne soient
pas instruits.

-Je vous comprends, répondit le mai-quis,
beaucoup de femmes du monde et de -la cour, je
le savais déjà, font flèche de tout bois ioi-squ'il
s 'agit d'alimenter' leur luxe insensé ; il n'en peut
êtr'e de mime pour- madame d Iéî'onville. . Elle
n'a pas de dépenses secrètes... Ses goûts sont
simples... trop simples même pour' sa haute po-
sition, et d'ailleurs ma fortune tout entièr'e, qui
est immense, serait à la disposition de ses capî-i-
-ces... Vous voyez qu'il faut cher-cher' autr'e cho>e.

Boehmer réfléchit à son toui- pendant quelques
,eondes.

-Monsieur le max-quis, dit-il ensuite, peut-ô tî'
-allons-nous trouver- le moyen d'ai-rivet' à une so-
lution.

-Quel que soit ce moyen, s'écr'ia Tancrède, je
ll'mpte avec empressement.

-L'imitation de ces diamantsq est si paxfite,
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* -Un vieuix juif, fabricant et marchand de bi-
joux ; mais surtout usurier, prêteur sur gages, et

strois ou quatre fois millionnaire.
1 -Il S'appelle ?
i -Samuel Love.
1 -Vous savez où il demeure ?

-Parfaitement
3 -Pouvez-vous me mettre en rapport avec lui ?
1- -Rien n'est plus facile.

-Quand ?
-Aussitôt que monsieur le marquis le dési-

rera.
-Aujourd'hui même, alors.
-Pboit, aujourd'hui mêmne... monsieur le mar-

quis vent-il que j'amène Samuel Love ici ?
-Non.., conduisez moi plutôt à la demeure de

ce juif... J'ai mon carosse à votre porte, et vous
voudrez bien me servir d'intr'oducteur.

-Le temps de prendre un chapeau, et je suis
aux ordres de monsieur le mar-quis.

-Un mot encore... Croyez-vous que Samuel
Love répondra franchement et de bonne grâce à
mes questions ?

-Je l'ignore; nmais il existe un moyen à peu
pi-èd infaillible de le forcer à parler.

-- Et ce moyen ?
-C'est de le menacer du lieutenant criminel.
-Ce juif est donc absolument un coquin ?
-Euh 1 euh 1 peut-être ne volerait-il pas une

bourse dans la poche d'un passant (et encore je
me garderais bien d'un répondre), mais à coup
sûr il n'a point la cons3cience nette, et la plus in-
nocente de ses transactions pourrait au besoin
servir de base à un acte d'accusation bien en rè-
gle. Samuel Love est d'une nature craintive...
Il aunia peur de votre cr-édit sur ces messieurs du
grand et du petit Châttelet, et il vous dira la vé-
rité.

Boehmer et M. d'Hérouville montèrent dans le
cax-osse de ce dernier,3 et le cocher reçut l'ordre
de toucher à la rue des Francs-Boui'geois où de-
meurait Samuel Love. Le vieux juif reçut les
visiteurs dans une sorte de pièce obscure et pou-
d -euFe qui lui servait de cabinet et de magasin, et
qui ne contenait d'autres meubles qu'un coffre-
fort), trois chaises et un bur-eau vermoulu suppor-
tant deux balances de précision, destinées l'une
à poser' lor et l'autre à peser les diamants. Sa-
muel Love accueillit avec le plus vif empresse-
ment et la déférence la plus humble le joaillier
Boehmex-, qu'il nommait mon illustre confrère, et
sur- lequel il appelait de façon fervente les béné-
dictions du Dieu de Jacob> 1 Boëhmeî- tira de sa
poche le bracelet qu'il avait apporté et le mit
sou-4 les yeux du juif en lui disant:à

-Maître Samuel, reconnaissez- vous ceci ? f
Samuel Love alusta ses bésicles de fer sur, son(

nez mince et cru chu ; il examina longuement les1
diamants faux et il répondit:

-Aussi vrai que je suis un honnête vieillardi
je ne reconnais r'ien. .. Pour-quoi me faiteis-vous
cette question ?t

-Parce que des pierres précieuses d'une1
grande valenu- ont disparu de l'hôtel d'Hérouvil[le.(
On soupçonne un vol audacieux, et l'on a des rai-(
sons de croire que les diamants faux qui ont(
remplacé les brillants sortent de chez vous, ce
qui vous comnpromettrait infiniment;- vous devez
le comprendre aussi bien que moi.j

-Dieu d'Abraham! s'écria Sa-nel en levant
vers le p)lafond seis mains tremblantes, Dieu d'J-
:aac !... on parle d'un vol I...

-Mon Dieu, oui.
-Et madame la mar-quise laisse s'accréditer

un tel bruit ? reprit chaleureusement le juif.
-Madamie d'lléîouville ne sait rien. Elle est

môme absente de Paris en ce moment.
-Alo-s, reprit Samuel Love, moi non plus je

ne sais rien, et je ne reconnais pas le bijou que
vous me pr'é-sentez.

-Mais, continua Boëh mer, voici M. le mar-quis 1
d'éuv&niille A dont la freitnin s 'le'

une certaine assur'ance que démentait l'expres-
sion d'immense ter'reur' peinte sur son visage :

-Ainsi, monsieur le mar-quis d'Hérouville se
pr'opose de mettre le lieutenant criminel au fait
de la dispai'ition des diamants ?

-C'est mon intention bien arrêtée, fit Tan-
cr'ède. Je veux voix' claix' au milieu de ces té-
nèbres.

-Eh bien, répliqua le juif, ai monsieur- le mar-
quis pi'end ce par-ti, il aura grand tor't, et il ne
tardera guère à s'en repentir.

-Je m'en repentirai, dites-vous !... s'écr'ia M.
d'Ilérouville.

-Ti-ès amèrement 1
-Pou-quci donc ?
-Pour des raisons toutes. pexrsonnelles qué

madame la marquise pourr-a se charger d' ap-
pr-endr'e elle-môme à monsieu - le marquis.'

-Que dites-vous ?... Madame d'Hérouville
connaît-elle donc ce qui s'e.t passé ?

-Elle le connaît si bien qu'elle seule a mis les
diamants en gage et com mandé les imitationse

-Ma femme à-mis sFes joyaux en gage, balbu-
tia Tancx'ède, qui ci'ut tentir une montagne s'é-
cr'ouler sur lui et l'ensevelir, sous ses débris.

-1l paxraît que madame la marquise avait
grand besoin d'ar'gen t... pour'suivit le juif. J'ai
fait de mon mieux poux' l'obliger... M. le vicomte
de Cavaî'oc m'ayant affirmé sur l'honneur que les
bijoux en q'uestion étaient la propr-iété particu-
lièr'e de madame la marquise, j'ai prêté.deux cent
mille livres, et cette somme, j'ose l'espérer, ne
,ser'a point compromise; je suis3 un pauvr-e père
de famille.

-Le vicomte de Cavai-oc, répéta Tancrède
d'une voix étrange et comme un homme qui
Par-le en dormant.

-Un bien digne seigneur, appuya Samnuel, et
qui doit être un des amis de monsieur' le mar-
quis.

-Sanis doute je r'êve !... se dit à lui-même M.
d'-Héi'ouville, je rêve et je vais m'éveil leî'.

Puis il ajouta à haute Voix, mais sans avoii'
conscience de ses paroles.

-eur-eusement, tout cela est impossible 1...
Pendant le sommeil l'fime extr'avague..-. le rêve
rc-ssemble à la folie.

-Voici l'acte, fit Samuel Love en ouvrant son
coffre-fort et en tir-ant une feuille de papier tim-
br-é couverte d'éex'itui'e, feuille qu'il mit à la
por-tée du regar'd de Tancrède, mais en ayant
grand soin toutefois de ne point s'en dessaisit'
complètement.

M. d'llérouville laissa tomber ses yeux sur cet
acte et tressaillit de tout son corps en reconnais-
sant la signatur'e de Panune. Il lui sembla qu'une
double gr'iffe d'acier lui broyait le coeur, et il bal-
butia :

-C'est donc bien vi'ai !... Oh 1 malheureux,
malheur'eux que je suis 1

-Monsieur, ajouta-t-il au bout d'un instant, en
s'adressant à Samuel Love, vous serez payé, non
par madame la.marquise, mais par moi... Dans
quelques jours, je vous écrirai de venir à l'hôtel,
et là vous changerez les diamants contre l'ai-gent
qui vous est dû

-Je m'empr'esser'ai d' 'obéit' à monsieur le mar-
quis... répondit le juif en courbant son échine
ju>qu'à terr-e.

Tancr'ède et Boëhmei' quittèr'ent le logis de
Samuel Love et la x'ue des Francs-Bourgeois.
Pendant le trajet, aucune parole ne fut échangée
entre le gentilhom me et le joaillier, mais au mo-
ment où le carosse s'arrêtait devant la porte de
ce dei'nier, Tancrède lui dit:

-Depuis plus d'un tsiècle, monsieur Boéhmer,
votr'e famille jouit de l'estime et de la confiance
de lit mienne.., il m'est pet-mis de compter sur
votre absolue discrétion, n'es3t.ce pas ?

- Oui, cer'tes, mdnsieur le mar-quis, répondit
le joaillier avec un inimitable accent de sincérité,
le secret confié au prêtre par le pénitent dans le
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